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Actes 16. 16-18

Un jour, une esclave vint à notre rencontre. Elle
avait en elle un esprit de divination, et ses
prédictions procuraient de grands revenus à
ses maîtres. Elle se mit à nous suivre, Paul et
nous, en criant à tue-tête : “Ces hommes-là
sont des serviteurs du Dieu Très Haut : ils
viennent vous annoncer comment être sauvés !”
Elle fit cela plusieurs jours de suite. À la fin,
Paul, excédé, se retourna et dit à l’esprit : “Je
t’ordonne, au nom de Jésus-Christ, de sortir de
cette femme!” A l’instant même, il la quitta.

Ce n’est pas parce qu’un livre, un film ou même une
personne parle de Dieu que son message vient de Dieu !
Si nous avions fait partie des compagnons de Paul,
peut-être lui aurions-nous reproché d’avoir chassé ce
démon… Après tout, cette femme leur faisait gratuite-
ment une super-publicité ! Beaucoup de gens avaient
l’habitude de l’écouter. Dieu ne voulait-il pas se servir
d’elle pour que tous sachent que Paul venait annoncer
le salut ? NON ! On ne doit rien attendre de bon d’un
témoignage qui n’a pas été inspiré par l’Esprit Saint.

Ma prière : Seigneur Jésus, délivre-moi de la tromperie
du diable qui fait parfois semblant de bien parler de
Dieu ou de dire la vérité pour mieux me piéger ensuite.
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Actes 16. 19, 22

Lorsque les maîtres de l’esclave s’aperçurent
que leurs espoirs de gains s’étaient évanouis, ils
se saisirent de Paul et de Silas et les traînèrent
sur la grand-place de la ville devant les
autorités. La foule se souleva contre eux. Alors,
les magistrats leur firent arracher les vêtements
et ordonnèrent qu’on les batte à coups de bâton.

Annie a souvent parlé de sa foi à ses camarades. C’est
pourquoi Sonia lui propose de faire avec elle un exposé
sur la religion. Annie sait que son amie ne pense pas
comme elle sur ce sujet. Elle ne pourrait donc pas dire
ce qu’elle voudrait… Alors elle refuse poliment. Vexée,
Sonia choisit quelqu’un d’autre. À la fin de leur exposé,
le maître demande à chacun ce qu’il en a pensé.
Annie en profite pour souligner que, pour elle, Jésus
n’est pas seulement un personnage historique impor-
tant, mais le Fils de Dieu, qui l’a sauvée de ses péchés. À
peine a-t-elle prononcé ce mot “péché” que toute la
classe se moque d’elle.
Quand il voit que ses pièges ne fonctionnent pas, le
diable se met en colère… mais trop tard ! Dans le cas de
Paul, l’esclave est déjà délivrée, et dans celui d’Annie,
un beau témoignage a été donné, à la gloire de Dieu.

Ma prière : Tendre Père, donne-moi la force de faire ce
que tu attends de moi, même si le diable doit se
fâcher…
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Actes 16. 23-25

On les roua de coups et on les jeta en prison.
Le gardien les enferma dans le cachot le plus
reculé et leur attacha les pieds dans des blocs
de bois. Vers le milieu de la nuit, Paul et Silas
priaient et chantaient les louanges de Dieu.
Les autres prisonniers les écoutaient.

“Charly, vraiment, je ne te comprends pas ! Il y a à
peine 10 minutes, tu te faisais bousculer par des grands
qui se fichaient de toi parce que tu es chrétien, ils
envoient ton cartable dans l’eau du caniveau, ils font
les singes en te disant que tu n’as pas le droit de te ven-
ger parce que tu es un saint… Et toi, maintenant, tu sif-
flotes, le sourire aux lèvres ! T’es pas normal, mon pote !
- Tu as raison, je ne suis pas normal : je triche, j’ai un truc !
C’est Jésus qui est dans mon cœur… Mais pour com-
prendre, il faut déjà le connaître ; si tu veux, je te passe
une K7 vidéo sur la vie de Jésus. Tu la regardes et on en
reparle. Tu comprendras mieux comment je supporte
que l’on se moque de moi parce que je crois en Lui.”
Souffrir pour Jésus, c’est dur… Mais combien les apôtres
étaient fiers de souffrir un peu pour celui qui n’a pas
hésité à donner sa vie pour eux !

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu as tant
souffert pour moi. Remplis-moi toujours plus de l’amour
et de la joie de t’appartenir. Que cela puisse m’aider si
tu me fais l’honneur de devoir souffrir pour toi.



4
septembre

Actes 16. 26-28

Tout à coup, un violent tremblement de terre
secoua la prison jusque dans ses fondations.
Le gardien se réveilla en sursaut et vit les
portes de la prison grand ouvertes : alors il tira
son épée et allait se tuer, car il croyait que ses
prisonniers s’étaient enfuis. Mais Paul lui cria
de toutes ses forces : “Arrête ! Ne te fais pas de
mal, nous sommes tous là.”

“Ah, ah ! Justice va être faite ! Ce méchant gardien va
payer ! Nous n’avons même pas à nous venger, c’est
Dieu qui le fait pour nous !” C’est peut-être ce que j’au-
rais pensé si j’avais été à la place de Paul et de Silas…
Surtout si j’avais passé la nuit à me plaindre et à gémir
au lieu de prier et de chanter ! Mais non : remplis de
l’amour de leur Sauveur, Paul et Silas ont balayé leur
humiliation avec le souffle du pardon. Ils ne voient pas
un ennemi dans ce bourreau qui va se suicider… Ils
voient un homme pour lequel Jésus est mort.
Le gardien est encore plus impressionné par leur amour
et leur pardon que par le tremblement de terre et il
accepte Jésus dans son cœur.

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à voir tous les
hommes avec le même regard d’amour et de pardon
que toi. Je reconnais que cela m’est impossible, mais tu
peux faire ce miracle dans mon cœur.
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Psaume 85. 8, 9

Fais-nous contempler, ton amour, ô Éternel !
Accorde-nous ton salut ! Je veux écouter ce que
dit Dieu, l’Éternel : c’est de paix qu’il parle à
son peuple, à ceux qui l’aiment.

France-Info au p’tit dej’, le journal télévisé au repas du
soir… On se tient très au courant de l’actualité, chez
Guillaume. Il en a même un peu assez d’entendre tou-
jours les mêmes choses : des meurtres, des catastrophes,
des guerres, des famines… ou de la politique.
Un jour, il est invité chez Antoine. Antoine, c’est ce
copain qui se dit chrétien… Guillaume ne comprend
pas bien pourquoi il dit cela : lui aussi est chrétien ! Il n’est
ni musulman comme Karim, ni hindouiste comme
Shuka…
Tiens, c’est curieux : chez Antoine, on fait la prière avant
de manger, comme dans “La petite maison dans la
prairie” ! Et puis, après le repas, on lit la Bible au lieu de
regarder la télé… Un peu craintif au début, Guillaume a
écouté cette lecture avec un intérêt croissant. Voilà qui
est nouveaupour lui ! Dieu aime les hommes ? Il veut les
sauver, leur donner la paix ? Combien Guillaume se sent
heureux d’écouter ça…

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à toujours appré-
cier les moments où l’on peut lire la Bible ensemble.
Merci pour tes paroles de paix et d’amour.
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Psaume 85. 11

L’amour et la vérité vont se rencontrer, et la
justice et la paix se donneront l’accolade.

Max et Lucas voient un oiseau se poser sur une barriè-
re… Max sort un lance-pierres, y glisse une bille et tire en
direction de l’oiseau. Horrifiés, les garçons entendent un
tintement clair et voient la vitrine du boulanger se fen-
diller sur un bon centimètre ! Max attrape Lucas par le
bras et l’entraîne de force sous un porche voisin. Là, ils
reprennent leur souffle.
“- Dis, Lucas, t’es mon ami ! Ne me dénonce pas…
- Mais Max, c’est la boulangerie de mon père ! Je ne
peux pas lui mentir ! Je dois lui dire la vérité.
- Mais alors, c’est terrible : on ne pourra plus être ami…
On ne pourra plus jouer paisiblement ensemble…”
Comment Lucas pourrait-il concilier la vérité qu’il doit à
son père et l’amitié qu’il a pour Max ? La seule solution
serait de demander à son père de le punir à la place de
son ami. C’est ce qu’a fait Jésus. Comme il était le seul
à n’avoir jamais commis de péché, il pouvait prendre le
nôtre sur lui. C’était le seul moyen d’unir l’amour à la
vérité et la paix à la justice.

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu as fait la
chose la plus difficile qui soit : satisfaire la vérité et la jus-
tice de Dieu tout en apportant son amour et sa paix.
Aide-moi à ne jamais oublier que tu as dû mourir pour
cela.
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Psaume 86. 5-7

Oui, tu es bon, Seigneur, et prompt à
pardonner, riche en amour pour tous ceux qui
t’invoquent. Écoute ma prière, ô Éternel ! Sois
attentif à mes supplications ! Au jour de ma
détresse, c’est vers toi que je crie, car tu
m’exauceras.

Marianne est nouvelle dans la classe. Cela se remarque
à son attitude. Par exemple, ce matin, je l’ai vue renver-
ser par mégarde de la colle sur un livre de géographie.
Elle l’a tout de suite essuyé avec un mouchoir en papier,
mais comme le résultat était vraiment dégoûtant, elle
est allée cacher le livre tout au fond de la biblio-
thèque… Jamais une telle idée ne lui serait venue si elle
connaissait mieux notre maître ! Tout le monde sait qu’il
est toujours prêt à pardonner nos gaffes, et qu’en plus, il
nous aide à les réparer…
David, l’auteur de ce psaume, connaissait aussi son
Maître. Il savait que son Dieu, son Seigneur, est plein
d’amour et qu’il répond aux prières. C’est pour cela
qu’il s’adressait toujours à lui avec tant de confiance.

Ma prière : Dieu et Père, remplis mon cœur et mes pen-
sées de ton amour pour moi. Aide-moi à toujours avoir
le réflexe de faire appel à toi en toutes circonstances.
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Psaume 86. 11

Enseigne-moi, ô Éternel, à suivre les voies que
tu traces, et je me conduirai selon ta vérité.
Accorde-moi un cœur qui te révère sans
partage.

“Ce Xavier, tu ne peux pas t’y fier : des fois, c’est un
super-copain et d’autres fois, il te laisse tomber comme
une vieille chaussette pour aller jouer avec des types qui
sont de drôles de voyous !”
C’est dur, quand on croit avoir un véritable ami, de
s’apercevoir que son cœur est partagé entre notre ami-
tié et celle d’autres personnes. Surtout quand ce sont
des personnes avec lesquelles nous ne pouvons vrai-
ment pas sympathiser.
Si cela t’est déjà arrivé, tu peux un peu imaginer ce que
doit ressentir le Seigneur Jésus, quand il voit que nous
l’oublions et que nous préférons la compagnie de ceux
qui ne l’aiment pas. Pourtant, il a donné sa vie pour
nous, pour faire de nous ses amis…

Ma prière : Seigneur Jésus, remplis-moi de ton Esprit.
Aide-moi à comprendre et retenir ta Parole pour mar-
cher d’une manière qui te fasse plaisir. Accorde-moi un
cœur qui t’aime sans partage.
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Paume 86. 12, 13

De tout mon cœur, je te louerai, Seigneur mon
Dieu, je te rendrai gloire à toujours. Car ton
amour pour moi est grand, et tu m’as délivré
du gouffre de la mort.

Le roi David n’avait pas d’idole. Les murs de sa chambre
n’étaient pas tapissés de posters de chanteurs ou de
sportifs. Pourtant, il y avait bel et bien quelqu’un qui
remplissait son cœur et dont il voulait raconter tous les
mérites… Quelqu’un dont il aimait chanter toute la gloi-
re, sans jamais se lasser : c’était son Seigneur, son Dieu.
Les idoles que tes camarades affichent dans leurs
chambres changeront au fil des ans… Mais David a
adoré le seul vrai Dieu durant toute sa vie. Pourquoi ?
Parce que ce grand Dieu l’a aimé et a fait quelque
chose d’unique pour lui : il l’a sauvé de la mort.
David avait de bonnes raisons d’aimer et d’adorer Dieu.
Ce n’était pas une histoire de mode !

Ma prière : Oh, mon Dieu, mon Père céleste, tu es pour
moi le seul qui soit digne d’adoration, car tu m’as aimé
et tu l’as montré en envoyant ton Fils souffrir et mourir sur
la croix pour me sauver. Moi aussi, comme David, je
désire te louer de tout mon cœur et te donner gloire à
toujours.
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Psaume 89. 31-35

Si les fils de David délaissaient ma Loi, s’ils
transgressaient mes commandements, je
châtierais leur péché avec le bâton, je sévirais
contre leur révolte. Mais je ne renierai pas mon
amour pour lui. Je ne démentirai pas ma fidélité,
car je ne trahirai jamais mon alliance et je ne
reviendrai pas sur ce que j’ai dit.

M. Smith est le directeur du foyer où vit Brian. Presque
chaque jour, un surveillant furieux arrive dans son
bureau, tirant par l’oreille un pensionnaire méritant une
punition. Le coupable est si souvent Brian que l’on se
demande comment ses oreilles n’ont pas encore été
arrachées… Car Brian est très vilain. C’est même curieux
qu’il n’a pas encore été renvoyé ! Mais il ne le sera
jamais, parce que c’est le fils de M. Smith qui l’a confié
personnellement à son père. Celui-ci a promis de veiller
sur lui, et il tiendra sa promesse. Bien sûr, il corrige tou-
jours Brian sévèrement, mais il le garde, par fidélité.
Dieu tient ses promesses. Ce psaume loue sa fidélité
envers le roi David. C’est pour nous une belle image de
sa fidélité envers son Fils, Jésus. Si Dieu ne nous rejette
pas, malgré nos péchés, ce n’est donc pas pour nos
beaux yeux, mais c’est au nom de cette fidélité.

Ma prière : Père céleste, merci pour ta fidélité. Merci
parce que tu aimes ton Fils Jésus et tous ceux pour les-
quels il a donné sa vie.
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Psaume 89. 40, 44, 47, 50

“Tu as dédaigné l’alliance faite avec ton serviteur,
tu ne l’as pas soutenu pendant le combat.
Jusques à quand, Éternel, te cacheras-tu ?
Seigneur, où donc sont restées tes faveurs d’antan
que, dans ta fidélité, tu avais promises par un
serment à David ?”

Clara a beaucoup de facilité pour parler en classe. Elle
n’est pas timide du tout. Mardi dernier, M. le Maire est
venu visiter l’école et le maître a dû choisir un élève pour
faire un discours. Clara l’a supplié de lui confier cette
tâche et le maître a accepté. Il fallait voir comme elle
était fière d‘avoir été choisie ! Même ses meilleures amies
ne la reconnaissaient plus… La visite tant attendue a eu
lieu. Depuis plusieurs jours, Clara priait pour que tout se
passe bien et que sa présentation soit un succès. Hélas,
c’est tout le contraire qui est arrivé : un contretemps, une
tache sur son chemisier, un trou de mémoire au milieu de
son texte… et surtout, l’humiliation de ne pouvoir se rete-
nir de pleurer devant tout le monde! 
Pourquoi le Seigneur s’est-il “caché”, et n’a-t-il pas
répondu à sa prière? Il est parfois obligé de le faire pour
nous montrer que nous sommes sur un mauvais chemin.

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que tu es le même
et que tes promesses ne changent pas. Mais merci aussi
parce que tu ne m’encourages pas à suivre de mauvais
chemins !
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Matthieu 23. 13

“Malheur à vous, spécialistes de la Loi et
pharisiens hypocrites ! Vous barrez aux autres
l’accès au royaume des cieux. Non seulement
vous n’y entrez pas vous-mêmes, mais vous
empêchez d’entrer ceux qui voudraient le faire.”

PAUL : Pour aller au paradis, il faut être baptisé par un
prêtre catholique !
LUCAS : Mon œil ! Ça ne suffit pas : il faut aussi faire sa com-
munion… et se confesser souvent. Et même avec ça,
t’es pas sûr d’y aller tout droit. J’ai un oncle qui est curé,
alors je le sais mieux que toi !
KEVIN : Vous dites n’importe quoi, tous les deux ! Pour aller
au ciel, il faut croire en Jésus et recevoir le baptême de
l’Esprit. Si tu parles en langues, alors t’es sûr d’être sauvé.
Sinon, c’est pas sérieux.
RÉMY : Ben dites donc, ça me semble bien compliqué,
tout ça ! Moi, je vais faire gaffe de vivre le plus vieux pos-
sible, et après, on verra…
NATHAN : Eh, non Rémy ! Ce n’est pas ça, la volonté de
Dieu ! Ce sont les hommes qui ont inventé tout ça. Pour
être sauvé et aller au ciel, la Bible dit qu'il faut reconnaître
ses fautes devant Dieu et croire que Jésus a été puni à
ma place, sur la croix.”

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que rien ni per-
sonne ne peut “m’empêcher d’entrer” dans la connais-
sance de ton salut merveilleux.
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Matthieu 23. 23

Malheur à vous, spécialistes de la Loi et
pharisiens hypocrites ! Vous vous acquittez
scrupuleusement de la dîme sur la menthe,
l’anis et le cumin, mais vous laissez de côté ce
qu’il y a de plus important dans la Loi, c’est-à-
dire la justice, la bonté et la fidélité.

Jacquot accompagne ses parents à l’église tous les
dimanches. Il écoute les prières, chante tous les can-
tiques et suit les lectures de la Bible. À l’école du
dimanche, il sait toujours son verset. Aussi, ce soir, en
rangeant son bureau, il se dit qu’il a bien fait de dire à
Yanis qu’il n’était qu’un pauvre type, “un gros nul qui
n’ira jamais au ciel s’il continue à dessiner comme un
bébé au lieu d’écouter les réunions”… C’est comme
Kevin : il est venu en baskets ! Jacquot se demande bien
s’il peut être ami avec un gars qui va au culte en bas-
kets…
Pour plaire à Dieu, les juifs donnaient de l’argent : la
dîme. Jacquot, lui, fait un effort pour être bien habillé et
être sage aux réunions. Toi et moi, nous faisons peut-être
autre chose, pensant ainsi plaire à Dieu… Mais ce n’est
pas à nous de choisir ce qui lui plaît ! Retrouve, dans le
verset, les trois choses qu’il nous demande.

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à rechercher ce qu’il
y a de plus important pour toi et à le faire pour te plaire.
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Matthieu 23. 23

Malheur à vous, spécialistes de la Loi et
pharisiens hypocrites ! Vous laissez de côté ce
qu’il y a de plus important dans la Loi, c’est-à-
dire la justice, la bonté et la fidélité. Voilà ce
qu’il fallait pratiquer, sans négliger le reste.

Dimanche matin, 9 h 25 : la chambre d’Adèle est une
fois de plus le théâtre d’un petit conflit familial.
“Adèle, je te le dis pour la dernière fois : je ne veux pas
que tu ailles à l’église avec ce débardeur, on voit ton
nombril !
- Mais, maman, je ne comprends pas ! Tu me répètes
tout le temps que Dieu regarde au cœur et que l’impor-
tant, c’est d’être juste, bon et fidèle…
- Bien sûr, ma chérie, tu as raison, voilà ce qu’il faut pra-
tiquer… Mais il ne faut pas négliger le reste : notre appa-
rence, par exemple ! Dieu regarde au cœur, mais
l’homme, lui, regarde au corps : ne désires-tu pas que
les frères et sœurs de ton église voient dans ton attitude
ton désir de suivre Dieu? La façon dont tu t’habilles peut
choquer une personne plus âgée… Penses-tu que cela
honorerait le Seigneur ? Et puis, ton papa t’aime tant
dans cette robe provençale…”

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à ne rien négliger
pour te faire plaisir.
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Matthieu 23. 27, 28

Malheur à vous, spécialistes de la Loi et
pharisiens hypocrites ! Vous êtes comme ces
tombeaux crépis de blanc, qui sont beaux au-
dehors. Mais à l’intérieur, il n’y a qu’ossements
de cadavres et pourriture. Vous de même, à
l’extérieur, vous avez l’air de justes aux yeux
des hommes, mais, à l’intérieur, il n’y a
qu’hypocrisie et désobéissance à Dieu.

L’autre jour, mon oncle est venu manger à la maison. Il
avait été invité la veille par les parents de Roland et
Pascale, des amis de notre église. Comme nous nous
chamaillions un peu à table, il nous a raconté que, dans
la famille où il avait été reçu, les enfants avaient l’air de
bien s’entendre… Alors là, nous avons dû nous retenir
pour ne pas éclater de rire : Roland et Pascale sont
comme chien et chat : ils ne peuvent pas se supporter,
ils se font plein de “vacheries”… et ils ne sont pas
tendres ! Mais bon, après, j’ai réfléchi, et je me suis dit
que nous aussi, nous sommes plus sages que d’habitude
quand il y a des invités… Si on s’aimait “profond-pro-
fond”, comme Dieu l’attend de chacun de ses enfants,
on n’aurait jamais besoin de faire semblant ! Je vais
demander à Dieu de m’aider à être “vrai”, à ne mentir
ni en paroles, ni en actions.
Ma prière : Dieu et Père, chasse de mon cœur toute
hypocrisie et remplis-le d’amour et de vérité.



16
septembre

Matthieu 24. 1, 2

Les disciples firent remarquer à Jésus
l’architecture du Temple. Il leur dit : “Oui, regardez
bien tout cela ! Je vous l’assure : tout sera démoli :
il ne restera pas une pierre sur une autre.”

Le premier temple, construit par Salomon, fut détruit lors
de la prise de Jérusalem par les Babyloniens en 587 avant
Jésus-Christ. 50 ans après, le roi mède Cyrus permet à
Zorobabel de le reconstruire. Mais ce deuxième temple est
loin d’être aussi beau que celui de Salomon… En 37 avant
Jésus-Christ, Hérode le grand prend le pouvoir à
Jérusalem, avec l’aide des Romains. Au bout de 18 ans de
règne, cherchant à plaire aux juifs, il leur rebâtit un temple
somptueux, bien plus beau que celui de Zorobabel.
Lorsque les disciples, admiratifs, montrent ce temple au
Seigneur, la construction a bien avancé : elle dure depuis
environ 50 ans ! Mais il faudra encore 30 ans pour la termi-
ner. Pourtant, le Seigneur leur révèle que ce temple ne va
pas durer longtemps… En effet, il sera détruit par les
Romains à peine 5 ans après la fin des travaux. Le général
romain voulait sauver ce magnifique bâtiment et avait
interdit à ses soldats d’y toucher, mais ceux-ci n’ont pas
obéi et l’ont entièrement détruit.
La Parole de Dieu s’accomplit toujours !

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que je n’ai pas
besoin d’un temple ou d’une église magnifique pour te
rencontrer. Merci parce que le désir de mon cœur est
plus précieux pour toi que la plus belle des architectures.
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Matthieu 24. 3, 36

Les disciples demandèrent à Jésus :
“Dis-nous quand cela se produira et quel signe
annoncera ta venue et la fin du monde.
- Quant au jour et à l’heure où cela se produira,
personne ne les connaît, ni les anges du ciel, ni
même le Fils ; personne, sauf le Père, et lui seul.”

Quand le Seigneur va-t-il revenir nous chercher?
En l’an 2000 ? Non, c’est déjà passé !
Alors peut-être 2000 ans après sa mort?

“Quant au jour et à l’heure où cela se produira,
personne ne les connaît”.

Depuis toujours, les hommes ont voulu connaître l’avenir.
Dieu seul le connaît. Parfois, quand il le juge utile, il nous en
révèle une partie : les prophètes, le Seigneur Jésus et
l’apôtre Jean dans son livre de l’Apocalypse nous racon-
tent un peu ce qui va se passer. Mais ils ne nous disent pas
quand les chrétiens seront enlevés de la terre. Si Dieu ne
nous donne aucune date précise, c’est qu’il estime que
cela n’est pas utile.
Mais au fait, pourquoi est-ce que je voudrais connaître
cette date? Si je savais que le Seigneur va venir
• tout à l’heure, peut-être que je paniquerais en pensant à
tous ceux qui vont rester et aller en enfer…
• dans 100 ans, peut-être que je me laisserais aller en me
disant que rien ne presse…

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu as promis
de revenir “bientôt”.
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Matthieu 24. 44-51

Tenez-vous prêts, car c’est à un moment que
vous n’auriez pas imaginé que le Fils de
l’homme viendra. Quel est le serviteur fidèle et
sensé à qui le maître a confié le soin de veiller
sur l’ensemble de son personnel pour qu’il
distribue à chacun sa nourriture au moment
voulu ? Heureux ce serviteur que le maître, à
son retour, trouvera en train d’agir comme il le
lui a demandé ! Vraiment, je vous l’assure, son
maître lui confiera l’administration de tout ce
qu’il possède. Mais si c’est un mauvais
serviteur, qui se dit : “Mon maître n’est pas
près de rentrer”, et se met à maltraiter ses
compagnons de service, à manger et à boire
avec les ivrognes, son maître arrivera un jour
où il ne s’y attendra pas et à un moment qu’il
ne connaît pas. Alors le maître le punira très
sévèrement, et le traitera comme on traite les
hypocrites. C’est là qu’il y aura des pleurs et
d’amers regrets.

Ma prière : Seigneur Jésus, remplis mon cœur du désir
de te voir, pour que je puisse t’attendre fidèlement,
chaque jour un peu plus.



Ne réponds pas au sot selon sa sottise,
tu finiras par lui ressembler.
Réponds au sot selon sa sottise
sinon il se prendra pour un sage.

Eh bien justement, si ces deux versets sont placés
côte à côte, c’est pour nous montrer que cela dépend
des circonstances.
Le sot, dans les proverbes, c’est celui qui ne respecte pas
Dieu, qui ne croit pas sa Parole.
Si on veut répondre à celui qui refuse absolument de croi-
re, on va se laisser entraîner dans des discussions sans fin.
Dans ces cas-là, on risque bien de ressembler au sot en lui
répondant. Dieu ne nous demande pas de discuter, mais
de croire.
D’autres fois, par contre, certaines personnes ne se ren-
dent pas compte que leur raisonnement ne tient pas
debout. Il peut alors être utile de le leur montrer. Par
exemple, à ceux qui ne voyaient pas comment la résur-
rection est possible, l’apôtre Paul a donné l’exemple de
la graine et de la plante.
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Proverbes 26. 4, 5

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à vivre tout près de
toi pour me laisser guider par ton Esprit quand je dois
répondre à ceux qui ne veulent pas croire en toi.

Ben ça, alors ! Elle est forte celle-là. Qu’est-ce qu’on
doit faire finalement : répondre ou ne pas répondre ?
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Proverbes 26. 7, 9

Un proverbe dans la bouche des sots fait le
même effet que les jambes inertes d’un estropié.
Un proverbe dans la bouche des sots est comme
un rameau épineux brandi par un homme ivre.

Un proverbe peut nous faire avancer dans la sagesse,
mais seulement si on le reçoit avec sagesse, de la part
de Dieu. Sinon, il ne nous fait plus avancer, c’est comme
si on avait les jambes cassées. Bien plus, il peut faire du
mal à d’autres, comme un rameau plein d’épines.
Il y a un proverbe (Ch. 3. 9, 10) qui dit : “Honore l’Éternel
en lui donnant une part de tes biens. Alors tes greniers
regorgeront de nourriture et tes cuves déborderont de
vin” Autrement dit “Commence par donner un peu à
Dieu et lui te donnera beaucoup”. Des responsables
d’églises se sont dit “Voilà un moyen pour gagner de l’ar-
gent. On va dire que si quelqu’un donne 100 € à Dieu,
c’est-à-dire à notre église, Dieu lui rendra 200 €” Hélas,
bien des fidèles ont cru cette fausse version du proverbe
et ont enrichi de vrais menteurs, de vrais voleurs !
Les richesses dont notre Père céleste veut nous combler
sont avant tout dans notre cœur.

Ma prière : Merci, Dieu et Père, pour tous ces proverbes
que j’ai déjà pu lire. Aide-moi à bien comprendre ce
que tu veux me dire par eux et à les appliquer correcte-
ment dans ma vie.
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Proverbes 26. 6, 10

Celui qui confie des messages à un sot se coupe
les pieds et se prépare bien des déboires.
Qui embauche un sot ou un vagabond est
comme un archer qui blesse tout le monde.

Laurie est invitée à passer le dimanche chez Estelle pour
fêter son anniversaire. Après réflexion, elle décide que
ce ne serait pas bien de sa part de rater le culte du
dimanche matin, l’anniversaire de la résurrection de son
Sauveur, pour aller fêter celui de la naissance d’une
copine qui n’est pas croyante. Mais elle hésite à télé-
phoner à Estelle, ne sachant trop comment le lui expli-
quer. Elle demande alors à Lisa, une autre copine, de lui
transmettre le message. Lisa n’a pas très bien compris
ce que lui a dit Laurie… et s’en moque un peu d’ailleurs.
Aussi elle dit simplement à Estelle : “Laurie ne viendra
pas : elle préfère aller à son église que venir à ton anni-
versaire.” Faut-il donc s’étonner si, le lundi suivant, Estelle
ne voulait plus parler à Laurie? À cause de son manque
de franchise, ses copines voyaient déjà “cette pauvre
Laurie engagée dans une terrible secte qui vous impose
des rituels pénibles”.
En se servant de quelqu’un qui ne partageait pas sa foi,
Laurie a bien coupé les pieds de son témoignage… et
Lisa a blessé deux amies.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne me confier
qu’en toi.
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Proverbes 26. 12

J’ai vu un homme qui se croit sage : il y a plus
à espérer d’un sot que de lui.

Benoît, c’est l’incollable. Il a une mémoire d’éléphant ! Il
lit beaucoup et regarde des émissions animalières ou
scientifiques à la télévision. Il connaît même sa Bible en
B.D. par cœur. Il sait tout. Il sait surtout… qu’il sait tout !
Aussi, lors des lectures de famille ou à l’école du
dimanche, si on parle de Moïse, de Gédéon ou encore
d’Élisée, il se dit tout de se suite “Je connais cette histoi-
re par cœur, ce n’est pas pour moi !” D’ailleurs, tu
remarques vite à son petit sourire qu’il attend “que ceux
qui ne savent pas encore” apprennent enfin.
Et les autres apprennent… Même s’ils connaissaient
déjà l’histoire, eux aussi, ils apprennent surtout ce que
Dieu veut bien leur dire par elle aujourd’hui. Car ce que
Benoît n’a pas compris, c’est que lorsqu’on croit tout
savoir, on n’apprend plus rien ! Et si je ne peux plus rien
apprendre, il y a plus à espérer d’un sot que de moi.

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à me souvenir que tu
es le créateur tout puissant et que ta sagesse est infinie.
Aide-moi aussi à ne pas me croire sage et à désirer tou-
jours plus recevoir ta sagesse.
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Proverbes 26. 17

Vous mêler d’une querelle qui ne vous regarde
pas, c’est comme attraper un chien par les
oreilles.

Au temps où Salomon a écrit ce proverbe, les chiens
n’étaient pas domestiqués, sauf par quelques rares peu-
plades qui les utilisaient comme chiens de berger. Ils ne
ressemblaient pas aux loups de nos régions, mais
vivaient un peu comme eux.
Je ne sais pas si tu as un chien, mais tu sais sûrement
que, si les chiens aiment bien être caressés, ils détestent
par contre qu’on les tire par l’oreille. Et si c’est le cas
pour un chien domestique, que dire d’un chien sauva-
ge, d’un loup ! Ce serait la meilleure manière de se faire
mordre méchamment… pour rien et par notre faute.
Eh bien, c’est exactement ce qui risque de t’arriver si tu
veux te mêler d’une querelle qui ne te regarde pas.
Une dispute dans la cour de récréation, une rivalité en
classe, des jalousies en famille… Attention à ne pas
attraper le chien par les oreilles !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à me mêler de ce
qui me regarde. Aide-moi à ne pas me mêler directe-
ment des querelles des autres, mais à simplement te
prier pour que tu puisses les aider.
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Proverbes 26. 18, 19

Comme un fou qui lance des traits enflammés
et des flèches, semant la mort autour de lui, tel
est l’homme qui trompe son prochain et qui dit
ensuite : “C’était pour plaisanter.”

“C’était pour plaisanter”, “C’était une blague”, que de
fois n’essaye-t-on pas de s’excuser par une petite phra-
se de la sorte… Mais si on a besoin de préciser que
c’était pour rire, c’est que cela na pas été évident pour
tout le monde !

Pas “pour de vrai” bien sur, mais es-tu bien certain que
ta plaisanterie n’a pas fait de peine à quelqu’un et
“grillé” l’amour que tu voulais montrer à tes frères et
sœurs? Es-tu bien sûr qu’elle n’a pas tué le témoignage
que tu voulais rendre pour Dieu auprès de tes cama-
rades de classe ?

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à être sûr qu’une
plaisanterie te plaît avant de la faire, et que tout le
monde puisse en rire.

Eh, oh ! Je n’ai jamais envoyé des “traits enflam-
més et des flèches semant la mort”, moi !
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Proverbes 26. 20, 21

Quand il n’y a plus de bois, le feu s’éteint ;
quand il n’y a plus de calomniateur, la querelle
s’apaise. Les charbons donnent de la braise,
le bois alimente le feu, et l’homme querelleur
attise la querelle.

Dans la classe de Julie, il y a beaucoup de clans et de
disputes. Les filles sont toujours en train de s’inventer et
de rapporter des méchancetés sur l’une ou l’autre.
Au début de l’année, Julie était autant “arrosée” de ces
calomnies que les autres. Mais curieusement, les mau-
vaises langues ont petit à petit cessé de la prendre pour
cible. Il faut dire que Julie aime le Seigneur Jésus et a
toujours essayé d’ignorer ces mensonges, même si cela
a parfois été vraiment très dur. Elle s’est surtout efforcée
de ne jamais en dire elle-même. Alors, les autres se sont
lassées…
Ce n’est pas facile de décourager des querelleurs ! Mais
l’obéissance à Dieu permet de triompher de tout.

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à ne jamais apporter
de “bois” dans le feu des querelles, mais à tout faire
pour essayer de les éteindre.
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Hébreux 1. 1, 2

A bien des reprises et de bien des manières, Dieu
a parlé autrefois à nos ancêtres par les prophètes.
Et maintenant, c’est par son Fils qu’il nous a parlé.

La Bible, c’est la parole de Dieu. Elle comporte deux
grandes parties : l’ancien et le nouveau testament. Ce
mot “testament” est aujourd’hui employé, en dehors de
la Bible, pour désigner les dernières volontés d’un mort.
Mais ici, il a un tout autre sens. Pour le comprendre, il
faut se reporter à son origine, au mot latin “testamen-
tum” qui vient de “testari” qui veut dire “témoigner”.
Eh oui, Dieu, le tout puissant créateur, a toujours voulu
parler aux hommes. Il a toujours voulu “témoigner” de
son attention, de son amour pour eux.
Pour cela, il a commencé par utiliser des prophètes, qui
ont surtout parlé au peuple d’Israël. C’est l’ancien testa-
ment. Hélas ce message n’a pas été bien reçu… Alors
Dieu a décidé d’utiliser un nouveau témoignage. Pour
cela, il envoie le seul témoin valable, le seul qui connais-
se parfaitement ce dont il parle : son Fils.
L’épître aux Hébreux, ou “la lettre aux fils d’Israël”, va
nous expliquer comment passer d’un témoignage à un
autre et comment comprendre l’ancien, maintenant
que nous avons le nouveau.

Ma prière: Merci, Dieu et Père, parce que rien ne t’a arrê-
té pour témoigner de ton amour. Merci parce que tu as
même envoyé ton Fils souffrir et mourir pour nous.



Dieu a fait de son Fils l’héritier de toutes choses
et c’est aussi par lui qu’il a créé l’univers.

C’est vrai que le premier verset de la Bible nous
dit “Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre.”
Mais, chose curieuse, le mot original hébreu pour “Dieu”
est “Elohim”, et c’est un mot pluriel. Cela existe aussi en
français : si tu rencontres le mot “chevaux”, tu sais forcé-
ment qu’il y en a plusieurs. Mais ici, ce qui est remar-
quable, c’est que le verbe qui suit est au singulier. Il n’est
pas écrit “Elohim créèrent”, mais “Elohim créa”. Ce n’est
pas une faute. Dieu a écrit cela pour te révéler le plus
grand des mystères : la présence de plusieurs personnes
réunies dans la divinité.

“Elohim” = plusieurs personnes
“créa” = une seule personne

On ne doit pas chercher à le comprendre, on doit sim-
plement le croire, parce que la Bible nous le dit.
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Hébreux 1. 2

Ma prière : Seigneur Jésus, que c’est merveilleux de
penser que tu es le créateur de cette terre où tu es pour-
tant venu comme un petit enfant. Que tu es grand ! Que
je suis heureux de pouvoir t’appeler MON Seigneur.

Je ne comprends pas, je croyais que c’était Dieu qui
avait créé le ciel et la terre?
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Hébreux 1. 3

Ce Fils est le rayonnement de la gloire de Dieu
et l’expression parfaite de son être.

La brume, pourtant épaisse, n’a pas empêché maman
d’emmener Basile à la plage. Celui-ci, tout content, se
précipite sur son seau et sa pelle, quand maman le rap-
pelle pour lui mettre de la crème solaire. Basile déteste
se faire “tartiner” et s’offusque : “Mais, maman, regarde,
il n’y a pas de soleil aujourd’hui…
– Si mon trésor, tu ne sens pas combien il fait chaud ?
Même si tu ne peux pas le voir, ses rayons traversent
quand même les nuages.”
Comme les nuages voilent le soleil, le péché ne nous
permet pas de voir la gloire de Dieu. Mais, comme les
rayons du soleil nous parviennent même à travers la
brume, le Fils de Dieu, Jésus-Christ, venu vivre sur la terre,
nous a révélé la gloire de la puissance et de l’amour de
Dieu.

Ma prière : Oui mon Dieu, lorsque je lis la vie du Seigneur
Jésus dans les évangiles, je dois bien reconnaître
qu’une telle puissance, une telle miséricorde et un tel
amour ne peuvent être que divins ! C’est beau que tu
aies eu un tel représentant sur la terre.
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Hébreux 1. 3

Le Fils de Dieu soutient toutes choses par sa
parole puissante et, après avoir accompli la
purification des péchés, il siège dans les cieux
à la droite du Dieu suprême.

Dieu a créé l’univers juste par la puissance de sa Parole :
il a parlé et la chose a été. Mais quand on a fini de par-
ler, la voix s’éteint… il n’y a plus de son. On n’entend
plus rien ! Pourtant, cette puissance créatrice demeure
comme un ordre, un commandement toujours valable.
Chaque chose qui compose l’univers continue d’exister
parce que l’ordre de création de Jésus demeure. C’est
par cette puissance que les planètes tournent, que les
plantes poussent, que l’eau coule ou que le fer reste
dur. Dur comme les clous qui ont percé ses mains et ses
pieds…
Si Jésus avait l’autorité sur les clous, les hommes et
même tout l’univers, c’est donc bien volontairement
qu’il a accepté de mourir. Il l’a accepté par amour pour
nous, pour nous laver de nos péchés.

Ma prière : Seigneur Jésus, je suis heureux que toi, le
tout-puissant, qui as accepté de souffrir et de mourir
pour me purifier de mes péchés, sois maintenant dans la
gloire de Dieu.
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Hébreux 1. 4, 5, 14

Jésus a acquis un rang bien plus éminent que
celui des anges. En effet, auquel des anges Dieu
a-t-il jamais dit ceci : “Tu es mon Fils”? En effet,
que sont les anges? Des esprits envoyés en
service pour aider ceux qui vont hériter le salut.

La ville de Chuiperdu se trouvait à la frontière de deux
royaumes. Elle appartenait au plus petit des deux, qui était
dominé par un tyran. Les habitants de Chuiperdu avaient
beaucoup souffert sous sa domination. Mais l’autre roi, très
puissant, avait proposé à Chuiperdu de la délivrer et de
l’intégrer dans son royaume. Aujourd’hui, les habitant de
Chuiperdu, rebaptisée Chuissové, vivent heureux et
aiment beaucoup leur nouveau roi. Ses soldats n’ont
même pas eu à combattre car le Fils du roi lui-même avait
payé la rançon de la délivrance.
Un jour, un groupe de soldats traverse la ville. Un enfant
s’exclame:
“– Regarde, papa, comme ce général a fière allure dans
son armure !
– C’est vrai, fiston. Mais regarde surtout celui qu'il escorte :
admire sa beauté, sa douceur… C’est le fils du roi, celui
qui a payé pour ta liberté. Lui seul est digne d’admiration.”
Les anges sont comme les soldats… Mais Jésus, c’est le Fils
de Dieu, celui qu’il aime et qui a vaincu pour notre salut.

Ma prière : Seigneur Jésus, je veux t’aimer et t’admirer
de tout mon cœur. Jamais personne ne sera digne de
t’être comparé.


